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Leur (( réforme sociale w

k

f Dans la Réforme Sociale de février,
&!• Pierre-Louis Lucas, -professeur à la
'Faculté de Droit de Dijon, publie une
étude dont maints journaux cléricaux
n'ont pas manqué de donner des ex¬
traits assaisonnés d'éloges.
M. Lucas a une façon de raisonner

tout à fait particulière, et la logique
n'est pas son fort. _ .

Marquant, en conclusion, certaines
(règles de « droit naturel », M. Lucas
énonce : « on doit tenir la personne
humaine pour inviolable, c'est _ l'aflir-
ination de son droit a l'intégrité aussi
bien physique qu'intellectuelle. Donc,
jau point de vue physique, prohibition
de l'esclavage, du dommage corporel,
'sauf à titre de pénalité ; la mesure de
Ja peine redevenant d'ailleurs d'oppor¬
tunité sociale. » Fichtre ! De deux cho¬
ses l'une, M. le Professeur. Ou bien la
personne humaine est inviolable ou
bien eile ne l'est pas. Si elle est invio¬
lable — comme vous l'affirmez au début
comme nous l'affirmons — on doit
prohiber le dommage corporel même à
titre de pénalité. Quant à la question
d' « opportunité sociale », il faut être
un singulier Tartufe pour la faire in¬
tervenir là où, justement, elle fausse
toute justice — si justice il y a jamais
ieu I
Mais M. Lucas continue : « Au point

jde vue intellectuel,' liberté d'opinion,
avec l'exceptionnelle possibilité pour
Ja société de réprimer certains abus ou
plutôt de réprimer les seuls abus cer¬
tains. » Décidément, M. le Professeur
fexagère. Nous savons par expérience
ice que vaut cette liberté d'opinion avec
jces « exceptionnelles possibilités de
jjréprimer certains abus- »
| De telles restrictions insidieuses ne
'Valent pas mieux que les interdictions
■(ouvertes.Et ce sont les formules passe-
parlout de tous les gouvernements.
M. Lucas demande également l'« an

Ululation et répression des entreprises
Immorales. » Naturellement. Mais cet¬
te répression, s'attaquerait moins aux
boîtes de nuit qu'aux militants _ sou
cieux de propager le nëoi-malthusianis
pie.
Enfin, M. ) Professeur 'décrète 1

'« organisation >% stabilisation de là fa-
tnille avec la monogamie, l'indissolu¬
bilité, la puissance paternelle ». Toute
la gamme, quoi ! Réclamer l'abolition
du divorce au' moment où certains
pays préconisent le mariage d'essai, ce
n'est pas mal comme marche à recu¬

lons ! L'absolue puissance paternelle ?
Pourquoi pas le droit de vie et de mort
de l'homme sur sa femme et ses en¬
fants, comme au temps de la Gaule ?
Conseillons à M. Lucas de lire Les En¬
fants de Gain, ce livre généreux de
Louis Roubaud.

Et voilà tout ce qu'ont à nous pro-
proser ces gens que l'avenir effraye et
qui voudraient, d'un coup de barre à
droite, ramener la société au beau mi¬
lieu du marécage dont elle se sort avec
tant de difficultés 1 Nous ne croyons
guère qu'avec d'aussi piètres appâts,
ils puissent armer dé fortes troupes.
En tout cas ce n'est pas le peuple qui
leur fournira des soldats- Malgré toute
sa candeur, le travailleur ne se fie plus
à ces phrases ailambiquées dont la fin
dément le début et qui laissent le
champ libre au bon plaisir des gou¬
vernements.
L'Europe traverse une crise. Les for¬

mules vides et trop rabâchées ne font
plus recette- Les peuples ont- essayé
tour à tour tous les politiciens, _ blancs
ou rouges. Les résultats ont instruit
les plus crédules. Ils savent mainte¬
nant que des promesses , aux réalisa¬
tions,- il y a aussi loin que du commu¬
nisme au botchevisme et que de l'am¬
nistie au bloc des gauches. Quant à re¬
venir en arrière, le peuple français,
comme les autres, n'en est pas du tout
partisan. « Les quarante rois qui en
mille ans firent la France » lui ont
appris ce que valait la monafohie. Si
les réactionnaires provoquent la guer¬
re civile, ça leur rapportera plus de
coups de trique que de mandats. Et ce
n'est- pas la phraséologie vieillotte de
M. Lucas qui amènera Populo à la Li¬
gue Républicaine Nationale.
Le jour où les travailleurs, exaspé¬

rés, descendront dans la rue, ce ne
sera pas pour permettre comme à l'or¬
dinaire à quelques politiciens de reti¬
rer les marrons du feu. Averti par
l'exemple des révolutions passées le
peuple ne chargera plus un tiers de
ses affaires •: il finira lui-même le tra¬
vail d'assainissement qu'il- aura com¬
mencé.
Et -il laissera moisir 'dans leur's' coins

tous les M. Lucas et toutes les Réfor¬
mes sociales 1— b-ù bien il leâ mettra
sous verre comme specimen de l'hypo1-
crisie bourgeoise.-

Georges VIDAL

La tournée Beibler
Lille, 23 mars. — Venant de Saint-Pol-

dur-Ternoise, où Papropki fut exécuté ce
matin, Deibler est arrivé à Lille, accom¬
pagné de ses aides. La guillotine sera mon¬
tée cette nuit devant le Palais de Justice,
et à l'aube, Olivier, chef de la bande des
« Cagoules » sera exéeu-té.
On se souvient que cette bande fut jugee

à Douai au début de décembre. Olivier, a
été accusé d'avoir participé à l'assassinat
du pontonnier Dolêans, à Roubaix, à celui
de Mine Demèulemester, à Watrelos. Enfin,
il s'était rendu coùpable d'une tentative
d'assassinat ' contre son complice Dendoo-
ven dans le cabinet du juge d'instruction.
Condamné à mort, son pourvoi fut rejeté
le 22 janvier 1925.
Et demain à son tour, ridicule justice,

pour venger un assassinat, la S'ociété en
commettra un autre.
— s—•♦<»—£ —

Les rixes fratricides
A SAINT-ETIENNE...

Saint-Etiebne, 23 mars.—Dimanche soir,
à la Talaudière, un certain Debayle provo¬
qua Pierre Viricel, métallurgiste, et d'un
coup de tête 'envoya rouler sur le parquet.
Comme Debayle fut aussitôt expulsé par le
patron de l'établissement, ses camarades le
suivirent dans cette retraite.L'un d'eux tira
un coup de ,feu sur un groupe de danseurs.
La balle toucha Jean-Marie Pagot, métallur¬
giste, qui, atteint à l'abdomen, fut trans¬
porté mourant à l'hôpital.

...ET A BORDEAUX
Bordeaux, 23 mars. — A Foritaines-Méri-

gnac, l'cmailieur Guilminot, pour terminer
une discussion, tira sur le verrier arabe
Abdel Harem Konider, son voisin, deux
coups de fusil. Konider est mort à l'hôpital
de Bordeaux ; Guilminot s'est constitué pri¬
sonnier.
Chaque jour il faudrait redire la même

chose : si les ouvriers ont des armes, ce
n'est avant -tout pas pour s'en servir entre
eux !

;

A tous nos lecteurs
Le Conseil d'administration et le Comité

d'initiative de l'Union anarchiste ont dé¬
cidé que le quotidien cesserait provisoire¬
ment de paraître dans deux jours.
Le dernier numéro paraîtra jeudi matin,

et le premier numéro de l'hebdomadaire
vendredi 3 avril.
Demain, nous donnerons les raisons DE

CETTE DECISION.

RAPPELONS SES PROMESSES
AU BLOC DES GAUCHES

Le régime politique
pour les manifestants
Quand ils firent leur campagne électorale,

les gens du bloc des gauches promirent de
faire cesser les honteuses méthodes du bloc
national et de Poincaré qui mettait au ré¬
gime du droit commun les grévistes et ma-
pifestant-s.
( Nous attendions la premère occasion
toour les voir à l'œuvre. Elle se présente
!avec l'affaire de la manifestation de Luna-
: Parle.
i Castelnau, Taittingcr et Cie ayant mobi¬
lisé toutes les forces fascistes de la Seine,
quelques centaines de jeunes anarchistes,
syndicalistes... et même communistes qui
écoutèrent leur cœur plutôt que leurs chefs,
allèrent manifester contre le fascisme.

I La police, brutalement, se mit avec les
Uroupes à Castelnau et cogna sur les jeunes
jrévolutionnaires. Elle en arrêta un certain
nombre, dont cinq furent maintenus en pri¬
son. Ce sont les camarades François Re-
bour, Gaston Tiblemont, Gaston Hollivard,
Jean Couarncc et Paul Mering.

'
Us sont encore en prison et au régime de

;<iroit commun.
Il est déjà passablement ignoble que la

police du bloc des gauches ait pris fait et
qause pour les fascistes, frappant et arrê¬
tant nos militants, alors que pas un-e arres¬
tation des jeunes patriotes n'a été faite,
malgré les violences innombrables de leur
part.
Nous ne demandons pas leur emprisonne-

fnent, estimant que c'est affaire à régler
jentre eux et nous. Mais pourquoi avoir ar¬
rêté les nôlres, rien que les nôtres ?
Cette ignominie se complique du fait que
os jeunes camarades sont au régime du
roit commun.
Il n'est, aucunement besoin d'argumenter

|û de discuter pour établir qu'il s'agissait
J)ien là d'une manifestation à caractère es¬
sentiellement politique..
Si ces camarades ne jouissent pas du ré¬

gime politique — .en attendant leur libéra¬
tion qui s'impose — nous demandons à
MM. Herriot et Chautemps à qui on l'appli¬
quera.
Le régime politique est-il donc le mono¬

pole exclusif des camelots du rov et autres
Réactionnaires ?
Nous voulons le savoir.
Nous élevons la plue véhémente protesta¬

tion contre un tel arbitraire.
Nous espérons que ia pi'esse « de gau¬

che », le Peuple, le Quotidien, l'Ere Nou¬
velle se joindra à nous pour réclamer que
le régime politique soit appliqué à tous les
(délits politiques.
_____ <

Revolver au po'ng
Saint-Etienne, 23 mars. — Des inconnus

fen armes ont exécuté en pleine ville de Fir-
miny un coup de main d'une rare audace.
Revolver en main, ils firent irruption chez
M Roche, coquetier, rue Verdier, tirèrent
plusieurs coups de feu pour intimider le
commerçant qu'ils enfermèrent dans son
bureau, puis s'enfuirent avec le tiroir-caisse

i contenant 700 francs.

une aille tians une Mimiie
Mil®

Avenue Jean-Jaurès, à Bobigny," pôtir évi¬
ter une charrette que conduisait M. Henri
Baudin, 26 ans, brocanteur, rue des Cités,
à Aubervilliers, M. André Fabcrt, 19 ans,
représentant de commerce, 104. Grande-
Rue. à Juvisy, a fait faire une embardée
à son auto qui est allée se jeter contre une
boutique, après avoir renversé un bec de
iz et heurté un arbre.
Le conducteur de l'auto et ses trois oc¬

cupants ont été blessés. Mme Marie Fayard,
51 ans, 1, rue de La Rochefoucauld, à
Paris, et M. Frédéric Weinstein, 5G ans,

rue Toffier-Decaux, grièvement blessés
ont été transportés à Saint-Louis.
Mlle Lucienne Weinstein, 34 ans, i, rue

de La Rochefoucauld, atteinte au visage, a
pu, après pansement, regagner son domi¬
cile.

>-«* ( CE—<

Une grève des marins
des Ponts et Chaussées

Bordeaux, 23 mars. — Au cours -d'une
réunion qu'ils ont tenue ce matin, les équi¬
pages du Service des Ponts et Chaussées
ont décidé de ne pas se présenter à bord de
leurs engins pour protester contre la non-
application en leur faveur des avantages
accordés, en août dernier, à leurs camara¬
des des entreprises de navigation privées
par le Comité central des armateurs en ce
qui concerne les salaires.
-7

Vivisection

Un avion de transport vient
de Rotterdam au Bourget
en 2 heures 53 minutes

Le Bourget, 28 mars. — Un nouvel avion
hollandais vient de faire ses débuts aujour¬
d'hui sur la ligne aérienne Rotterdam-Paris,
Cet appareil est un monoplan, à ailes épais¬
ses, de grande envergus-ei ■iFe*f-inuai d'un
seul'moteur de 375 HP.
Piloté par Smirnoff, cet avion de trans¬

port est arrivé au Bourget à 14 h. 25, ve¬
nant de Rotterdam en 2 heures 58.11 y avait
à bord de ce « gros porteur » huit passagers
et leurs bagages, ce qui représentait 750 ki¬
los de charge.
Notons que cet appareil est équipé avec

des réservoirs permettant de faire 7 heures
et demie de vol sans escale.
Espérons que ces engins formidables ne

serviront pas à autre chose qu'à la liaison
entre les peuples et que ce.ne sont pas des
armes pour des guerres futures.

—«sac*—;

Un bateau chavire

Aux Charpentiers en fer
DE LA SEINE

A tous les serruriers du département
nous signalons que tous les chantiers de la
maison Vinen sont en grève générale ef¬
fective depuis hier matin.

Ce soir, tous les compagnons serruriers
travaillant à l'atelier de la maison Vinen
se réuniront pour prendre les décisions que
comporte la situation des charpentiers en
fer en grève.
Pour les charpentiers en fer, tous les ser¬

ruriers seront ce soir, à 16 heures, au mé¬
tro : Gamfcronr.e,

Pouf les charpentiers en fer :
J.-B. VALLET, BGUBOUX.

Pour les serruriers :

ANDRIEUX et JUHEL.
-9—«s«a

C'ETAIT UNE FAUSSE ALERTE

Le pain aûjjmeflfe encore
Il y a quelques jours, nous avons publié

avec un grand point d'interrogation, cette
nouvelle que la farine diminuait.
Espérance qui n'a pas duré longtemps.

Voici qu'à Perpignan et tout le départe¬
ment des Pyrénées-Orientales, le prix du
kilo de pain est porté à 1 fr. 75.
-Décidément, la grrrande offensive herrio-

tiste contre la vie chère, et spécialement le
pain cher, porte ses fruits.
Remercions-les toutefois de leur effort.S'il

n'a servi à rien, il a tout de même démon¬
tré que les intentions des politiciens — fus-
senl-elles les meilleures — sont des paroles
en l'air, quand les vrais maîtres, les trafi¬
quants, le veulent autrement.

Les falaises normandes
s'effritieni

L' « Intran » ouvre une pétition contre la
vivisection.
L' h Intran » a le cœur sensible, l'œil ai¬

sément larmoyant.
Les pauvres toutous et autres animaux

retiennent particulièrement son attention.
Brave « Intran », bon » Intran », doux « In¬
tran » comme ton apitoiement est sympa¬
thique à ia foule de tes lecteurs.
...Malheureusement, juste en dessous du

placard où ta bestiophilie s'affirme, ton
directeur de conscience Bailby réclame le
maintien de l'Alliance franco-polonaise,
c'est-à-dire la guerre à brève échéance pour
la défense des visées impérialistes du capi¬
tal français en Pologne contre celles du ca¬
pital allemand.
...La guerre serait-elle moins" horrible

que la vivisection.

Ceux qui doivent vivre
dans des baraques

M. Emile Guennarda, 62 ans, journalier,
qui vivait seul dans une baraque en plan¬
ches, 29, avenue de Fontainebleau, au
Kremlin-Bicêtré,* et qu'on n'avait pas vu
depuis cinq jours, a été trouvé mort dans
son habitation, le visage à moitié dévoré
pa.r les rats.
Si tout le monde avait son chez soi, si

tout le monde avait un foyer confortabj^
de si horribles fins ne se verraient past

Nantes, 23 mars. — Un bateau moulé par
te patron Kcrdavid, du Crtiisic, et le jeune
matelot Etienne Mahé, revenait de lever
les casiers à homards, quand un coup de
vent le fit chavirer. Le jeune Mahé coula
immédiatement. Lé patron Kcrdavid fut
sauvé par le pêcheur Lucas, qui, lui aussi,
rentrait au port. Des soins énergiques lui
furent prodigués. On espère le sauver.

>—

Histoires de sorcières
Samedi dernier, à Charges (Hautes-Alpes)

les gendarmes ont arrêté une femme.
N'ayant pu réussir à vendre sa camelote
à une ménagère, elle la menaça de lui jeter
un sort, si elle ne lui donnait toutes ses
économies. Crédule, la femme du peuple
allait emprunter de l'argent pour s'exécu¬
ter, quand les gendarmes vinrent mettre
leur nez dans l'affaire.
Une autre histoire analogue est arrivée

à une jeune femme de VagnCs (même dé¬
partement). La marchande de dentelles
s'était fait donner 15 francs pour prix de
cinq mêsses, qui lui feraient donner un
garçon et une fille.
Il paraît qu'il y a comme cela toute une

tribu de nomades qui profilent de la naïve¬
té (ne soyons pas durs) des paysans pour
leur escroquer de l'argent.
On s'étonne qu'en 1925, après to>is les

efforts faits pour l'instruction, une telle stu¬
pidité se■ niche encore dans les cerveaux.
Mais à la réflexion, il n'y a pas sufet à

étonnement. Il faut voir simplement là une
répercussion automatique de la crédulité re¬
ligieuse.
L'histoire nous apprend que L'époque où

la^ sorcellerie fut florissante fut aussi la
période d'apothéose de la religion.
Et l'examen de la mentalité contempo¬

raine nous montre que là où le curé règne
sans conteste. la plus idiote des crédulités
est maîtresse.

Charlatans, jeteuses de sort. sorcières et
tutti quanti, un bon conseil. Choisissez pour
théàlre de vos opérations les villages où le
ratichon est roi, et vous ferez recette.Quand
le marchand de sornettes religieuses est
arrivé à bourrer le crâne de ses ouailles,
et que celles-ci sont capables de croire à
ses boniments, elles sont mûres pour ava¬
ler tout, n'est-ce pas ?
Et pendant que nous sommes sur les

curés, demandons pourquoi les gendarmes,
gui montrent de la poigne pour les jeteuses
de sort, ne passent pas les menottes à tous
les ralichons, lesquels ne payent même, pas
patente pour leur commerce. S'il y a des
escrocs à coffrer, c'esi bien ceux-là qui
menacent de représailles ridicules et gro¬
tesques ceux qui ne casqucnl pas suffisam¬
ment.

Quelle différence y a-t-il, hein ?
Mais les gendarmes font le salut militaire

quand ils rencontrent une soutane. C'est
un confrère... un supérieur même.
Si les sorcières faisaient de la politique,

elles fouiraient du môme, privilège.

• 1,'e Havre, 23 mars. — 'On' sighalë à' (plu¬
sieurs endroits des emprises assez fortes de
la mer sur les falaises normandes. Ces
jours-ci, un éboulemcnt s'est encore produit'
à Yport . Vers 7 heures du matin, une partie
de la falaise,, rongée au pied par l'action de
la mer, s'est éboulée dans les parages de
l'hôtel Tougard. C'est un miracle qu'il n'y
ait pas eu de mort, car les laveuses sont
arrivées quelques minutes après pour effec¬
tuer le travail quotidien dans la rivière qui
se jette dans la mer près de celle falaise
d'amont.
Esf-ce qu'on ne pourrait pas employer un

peu des sommes énormes gaspillées pour la
marine de guerre à protéger les habitants
des côtes ?

> <&■»«»-■<; ■——

les uriateers Maires
renommerai!! ieers«eiîricls
Orly, 23 mars. — I.cs terribles accidents

de Montrouge et Bourg-la-Reine n'ont pas
atténué la folio de certains pilotes qui con¬
tinuent à survoler à faible altitude l'agglo¬
mération parisienne.
C'est ainsi qu'hier un pilote de réserve du

centre d'Orly, accompagné de l'observateur
Brel, habitant 6, rue Coqueliri, à Saint-
Maur, a survolé Saint-Maur-des-Fossés.
Que les pilotes militaires fassent bon mar¬

ché de leur vie,, après tout, cela ne regarde
qu'eux. Mais qu'ils ne risquent pas colle de
ceux qui se trouvent bien sur le plancher
dés vaches.

L'Orient s'agite
La situation est loin d'être calme en

Orient et il faut s'attendre à nouveau à des
troubles sérieux. En Egypte tout d'abord,
les dernières élections n ont pas répondu
aux espérances des impérialistes anglais
et Zaghloul Pacha, 1 ancien président du
Conseil qui fut obligé de démissionner à la
suitfe du meurtre du chef militaire britan¬
nique espère reconquérir le pouvoir.
S'il y arrive ce sera probablement la

lutte ouverte contre l'Empire. Zaghloul Pa¬
cha a de chauds partisans dans to-ute
l'Egypte, et sa popularité est énorme. Il
représente aux yeux du peuple, la résis¬
tance à l'Angleterre, et de ce fait, son in¬
fluence sur toutes les classes de la société
est énorme.

11 est probable que si Zaghloul Pacha
sort triomphant de la bataille, ce ne sera
qu'à une faible majorité, et il se trouvera
en face de difficultés insurmontables, car
le gouvernement anglais ne restera pas sur
une défaite et fera l'impossible pour le ren¬
verser. La dissolution de la Chambre pa¬
raît alors inévitable et de nouvelles élec¬
tions auront lieu. Quels que soient les ré¬
sultats, la situation n'en sera pas amélio¬
rée.
L'Egypte réclame son autonomie, et tant

qu'elle n'aura pas obtenu ce qu'elle désire,
elle sera un foyer de troubles. La répression
exercée par l'Angleterre, peut avoir des ef¬
fets moroentané-i sur la population, mais
une situation stable ne pourra être rétablie
que lorsque l'Angleterre accordera à
l'Egypte le droit de s'orienter, selon ses as¬
pirations.

A Jérusalem çq va mal. L'inauguration
de la première université juive n'a pas l'air
de plaire aux éléments non juifs de la Pa¬
lestine. Le grand rabbin d'Angleterre est
dérivé à Jérusalem et lo-rd Balfquir, ancien
ministre des affaires étrangères d'Angle¬
terre sera également présent aux fêtes don¬
nées à l'occasion de l'inauguration.
Or, l'élément arabe et chrétien entend

protester ie 1er avril prochain par la grève
génrale contre cette solennité et contre le
régime appliqué par Herbert Samuel, Haut
Commissaire en Palestine, et ancien mem¬
bre du cabinet Asquith.
En réalité, la tentative sioniste, — et

l'on devait s'y attendre — va à il'encontre
des buts poursuivis. En dehors de certains
intérêts particuliers, personne et moins que
quiconque, la population ouvrière juive, n'a
d'avantages à s'expatrier en Palestine.
Nous assisterons demain à de nouvelles

guerres de religion et la responsabilité in¬
combera à ceux, qui spéculant sur les per¬
sécutions dont sont victimes,.les juifs de
ct-r-èains pays, les—ont engagés à' ■fariner
une Patrie, alors qu'ils n'avaient qu'à lut-
'ter dans leurs nations respectives pour ob¬
tenir les mêmes libertés que tous les ci¬
toyens.

Tin court télégramme du Caire annonçait
hier soir que le nouveau Parlement égyp¬
tien, qui s'était réuni ce matin pour la pre¬
mière fois, a été dissous.
A Londres, on pense que cette mesure a

-été prise par le gouvernement de Ziwar pa¬
cha à la suite de l'élection de Zagloul pa¬
cha comme président de la Chambre.

>-o+o-<

I/auto qui tue

Marseille, 23 mars. — Sur la route dé
Marseille aux Pennes-Mirabeau, une ca¬
mionnette automobile, où avaient pris place
un chauffeur et, M. Pierre Avril, 62 ans, né¬
gociant à Martigues, descendait la côte -dite
de l'Assassin, lorsque, après une embardée,
le véhicule heurta les rochers bordant In
route. Le chauffeur se releva indemne, mais
M. Avril, projeté hors de, son siège, se frac¬
tura le crâne contre les rochers.
Le cadavre du malheureux négociant a

été transporté pendant ia nuit à martigues.
Toujours la folie de la vitesse !

♦ss—ç-

Les enfants qu'on ne peut
pas surveiller

En jouant, avec des allumettes chez ses
parents, 12, rue des Lyonnais, la petite
Yvonne Laplan-che. 6 ans, a mis le feu à
ses vêtements et s'est grièvement brûlée.

;

Les Communistes
sabotent une grève

L'hygiène dans îes écoles
de la Ville de Paris

Le service de l'hygiène a-t-il l'intention
de semer la mort parmi les enfants d'ou¬
vriers ? C'est à croire, vu te peu de précau¬
tion qu'il prend, vis à vis des écoles com¬
munales.
Dernièrement, à l'école de filles, rue de

Wattignies, 12e arrondissement, une épidé¬
mie de diphtérie s'est déclarée, principa¬
lement dans les classes 3 et 4 B, or, en
pareil cas, que faire pour enrayer le fléaux?
C'est simple, fermer l'école immédiatement,
Ja faire désinfecter et faire vacciner tou¬
tes tes élèves.
Et bien ce n'est pas ce que le fameux ser¬

vice de l'hygiène a fait, il a simplement,
4 jours après, fait fermer les deux derniè¬
res classes.
Or, vers le même moment, une épidémie

semblable s'est déclarée dans un collège.
Oh ! là, comme ce ne sont que des enfante
de riches, cela n'a pas traîné, et les 150
élèves qui composent ce collège ont été im¬
médiatement vaccinés.
Aux ouvriers de juger comment leurs

gosses sont préservés des maladies dans les
écoles communales.

VANDENLORAEC-X Hubert.
N. B. — Celte note avait été envoyée à
l'Humanité il y a 8 jours, et n'a pas été
insérée, se rend-elle par là solidaire de la
gabegie administratrive.

La ITalne des communistes s'étend à tout
ce qui n'est pas orthodoxe, sans souci des
graves perturbations qu'ils -peuvent ainsi
amener par leur sectarisme.
C'est -ainsi que les ouvriers en grève de la

maison Leroy (chauffage central) ont pu ap¬
précier à leur juste valeur les. enseigne¬
ments de saint Lénine. Réunis dans leur lo¬
cal habituel, les grévistes qui, sachant où
est leur véritablê organisation, sont venus
spontanément soumettre leurs revendica¬
tions au S.U.R., discutaient des méthodes
propres pour faire aboutir leurs légitimes
protestations, -lorsqu'un individu fit sou¬
dain son apparition parmi eux. Ce pantin,
bien connu des vieux syndiqués pour son
passé malpropre, nommé Mialanet, et qui se
vante souvent d'avoir été tâcheron, voulut
jeter le doute et la méfiance en l'eSprit des
grévistes. Lorsque l'on sait que cette ma¬
nœuvre ne neuf- que profiter au patron,
on peut légitimement penser que cet indi¬
vidu est, payé nar M. Leroy. Se revendi¬
quant de ia C.G.T.U., il déclara que seule
cette organisation était capable de mener à
bien leur grève et que le'S. U. ®. n'était
qu'une organisation châtreuse d'énergie.
Que penser de telles manœuvres ? C'était
étouffer le mouvement d-e grève sous pré¬
texte que celle-ci n'était pas d'essence poli¬
tique. Heureusement que nos camarades
savent où se trouvent les traîtres et l'ont
classé définitivement en cette catégorie. Cet
incident n'aura donc aucune suite désas¬
treuse.
De plus, le Samedi 21 mars, à 8 h. 30, une

réunion de travailleurs hongrois a eu lieu.
Un camarade gréviste se vit apostropher
de la sorte : déclinant ses -qualités actuel¬
les. il iui fut répondu textuellement : « Le
S.U.B. est un syndicat payé par les patrons,
et votre grève est vouée"à un échec ». On
le voit, toutes les combinaisons malpro¬
pres sont mises en branle pour aboutir à
cette fin : l'échec de la grève pour discré¬
diter le syndicat. Mais les grévistes vont
venir malgré toutes les trahisons des sali-
gauds du Parti communiste, sachant que le
S.U.B. est la seule organisation qui, sans
arrière-pensée, défend les intérêts des tra¬
vailleurs.

_ Mais le syndicat fient à avertir les four¬
riers du patronat qui se démasquent par
de telles machinations, qu'il est décidé à ne
pas tolérer 'ces pratiques et qu'il invite se.
détracteurs à recevoir la correction qu'ils
méritent aujourd'hui, à la Bourse du tra¬
vail, à 2 heures. Avis aux amateurs.

Section technique du S.U.B,

Aux gouvernants
et aux patriotes

UNE VOIX D'OUTRETOMBE A CEUX
QUI INAUGURENT LES MONUMENTS
O vous qui pleurez ! VoUs qui auriez

mieux fait de nous défendre et de nous pro-i
téger. Vous pleurez sur votre œuvre, car,i
si nous sommes ici, c'est à vous que nous
le devons, à vos erreurs, à vos préjugés, à
votre sottise, à votée cruauté, à votre lâ-
ch-eté, que nous partagions, hélas ! puisque
vous nous les aviez inculqués !.. .Vous nous
aviez donné la vie, mais vous n'avez pas.
su nous donner, en même temps, le moyen)
de la défendre et de la conserver. Pleurezi
donc sur vous-mêmes et sur vos propres-
fautes, dont nous sommes les tristes victi¬
mes. Vous ne voyez même pas que vous
consacrez le principe homicide auquel nous
fûmes sacrifies. ;
C'est le culte dû sang et 1-e nite exécrable

du meurtre que vous célébrez... C'est .là
perpétuation des sacrifices humains que la
criminelle humanité 6 tous les temps et de
tous les pays n'a jamais cessé de pratiquer.
C'est toujours ie sang innocent offert et

répandu à profusion pour racheter les fau¬
tes des coupables. Nous payons, rrous.i
les innocents, le crime perpétré par (les
malfaiteurs qui, après nous avoir sacrifié è,
leurs intérêts, après avoir touché le prix de.
notre eang, ont encore le cynisme de venir
souiller nos dépouilles et vomir sur nos
tombes l'ignominie, de leurs discours men¬
teurs . Après avoir fait de nos corps vigou¬
reux iâ putride bouillie que nous sommes,
il faut encore qu'on profane nos cadavres,
qu'on les promène comme des fétiches,
qu'on les empile en tas pour en faire desi
estrades où les harangueurs et les fourbes;
viennent baver leurs mensongies effrontés.:
Et vous, qui nous avez connus,, qui nous

ave2 aimés, qui connaissiez nos sentiments,
nos désirs, nos espoirs et notre amour de
la vie, vous ne protestez pas, vos bouches
sont aussi closes -et muettes que les nôtres.
Pas un cri de vérité n'ose s'élever devant
tant d'imposture pour flageller avec indi¬
gnation l'impudence des assassins, en leur,
criant -en face : Vous en avez menti.
Pourtant, vous savez bien qu'ils mentent

et que ce n'est pas vrai que nous ayons
voulu nous battre, que nous ayons voulu
tuer et nous faire tuer, que nous ayons vou¬
lu mourir. Non, il n'est pas vrai que nous
nous sommes battus pour la Patrie et pour
le droit des peuples. La Patrie, le Droit des,
peuples, la Nation, l'Etat, la Gloire et au-:
très balivernes, sont des mots ridicules eti
sans réalité. Cela n'existe pas. Ce sont des
prétextes pour nos assassin dû s.'émîiûd*.
quer derrière. ' i
C'est dans l'exploitation de nos carcasses!

déchaînées que le cynisme canaille des di¬
rigeants a dépassé toute mesure.
Combattants d'hier et d'aujourd'hui, vous

qui avez eu la bonne fortune dans quel
état peut-être, mais enfin la bonne fortune,
d'échapper au ma-ssacre, vous avez fait lq
guerre, vous avez été le troupeau qu'on
conduit à l'abattoir.
Vous laisserez-v-ous encore tromper, gui-,

der par les mauvais bergers ? Ah ! jurez
dès maintenant, jurez en votre âme et en
votre conscience, prenez l'engagement so¬
lennel et sacré, devant vous-même, de ne
pas recommencer, de ne plus vous laisser;
tromper. Quoi qu'on dise et auoi qu'on1
fasse, mettez-vous bien dans la tête que ces
grands mots : Patrie, Honneur, Drapeau,'
Défense du sol national, Droit, Justice, JJ-
berté, Progrès, Civilisation, sont simple¬
ment destinés à masquer les appétits les
plus grossiers, les intérêts les plus vils, les
combinaisons les plus louches, les dessous
les plus fangeux, les impérialisrnes les
plus criminels.
Combattez la guerre : vous, combattants,

qui l'ayant laite, en avez mesuré plus que
quiconque l'horreur, la folie et le crime.
Combattez la guerre, femmes à qui elle

enlève les compagnons que vous aimez.
Mères, combattez la guerre qui assas*,

sine vos enfants.
Alors la paix, ia paix radieuse et féconde

se lèvera sur l'humanité définitivement ré¬
conciliée et,, le cœur débordant de joie, dé¬
débordant d'espérances,débordant d'idéalis¬
me fraternel, nqus verrons se réaliser cette
prophétie dont parle le poète. Nous assis¬
terons à l'emibrassement fraternel des peu¬
ples et des races, sous les cieux définitive¬
ment calmés.

Gaston FOURNIER
du Comité d'Action de la Ligue

des Réfraetaices.

Un enfant écrasé
par un bénitier

Lombez, 23 mars. — Un enfant de sept
ans, Armide Sincerin, habitant Aurade
(Gers), ayant voulu suivre à l'église dè
cette localité le carillonneur qui allait son¬
ner l'angélus, fut écrasé par la chute du
lourd bénitier de pierre contre lequel il
s'était suspendu pour s'amuser. Relevé le
crâne fracturé, Je malheureux enfant a suc¬
combé.
La providence qui veillait sur le saint-

lieu aurait bien dû le protéger.
>_

Le programme d'fierriot
La Fédération socialiste du Haut-Rhin a

déclaré dans un manifeste :

« Le congrès exprime sa ferme conviction!
que ia majorité parlementaire et le gouver¬
nement ne se laisseront pas détourner de
leur programme... »

De quel programme? Le Bloc des gauches
en a-t-il encore un ? Qu'il se hâte de nous le
faire connaître, car depuis la faillite de ce¬
lui d aY ant le 11 mai, nous aimarions savoir
celui "qu'Herriot prétend avoir ?

»❖«»-<—

Trois maisons incendiées
QUATRE MENAGES SANS ABRI

T. itré, 23 mars. — Un gros incendie a
détruit trois immeubles de la rue' Pierre-
Landais, à Vitré. Quatre ménages sont sane
abri. Les dégâts se montent à ÎOO.OÛO fr».

LEURS DIVIDENDES

conduisait, M. Albert Vullierjme est tué presque sur le coub>
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Le protocole de sécurité
Les plus courtes plaisanteries sont les

meilleures... dit le proverbe.
Celle qu'on nous fait au sujet de la sé¬

curité ne battra pas le record du bon goût :
elle dure trop longtemps.
Alliance à 5, 7, 4 je ne sais combien, on

nous en prépare pour tous les goûts ou plu¬
tôt pour ions les dégoûts.
On couvrira beaucoup de papiers, d'au-

'

gustes signatures s'apposeront au bas de
beaux manuscrits, et chaque gouvernement
pleinement satisfait, chantera sur tous 1 ~
airs que la paix désormais sera éternelle
Et îes peuples le croiront, jusqu'au jour

où Tîn nouveau Bethman-Holhveg reprenant
à son compte la théorie, très défendable au
ïond, du chiffon de papier, fichera tout par
terre. , .

Cs -jour-là les .peuples jureront, une fois
de plus, qu'on ne les y reprendra plus...
(jusqu'à la prochaine f

»»» <

Fobt faire réfléchir
Dans mon étude sur * l'esclavage et la

forée motrice animale », dont /es dernières
lignes ont été échoppées, soit dit en pas¬
sant, je faisais remarquer combien les li¬
bres scolaires sont insuffisants et indocu-'
.inentés, quand on considère le peu de place
qu'ils consacrent à des inventions prati¬
ques qui ont déterminé bien plus l'évolution
de rhumanité que telle grande bataillé ou
telle révolution politique 1
On enseigne généralement que le primi¬

tif était un « animal religieux ». C'est
Inexact. Les sociétés tout à fait primitives
Ignoraient la religion ; elles pratiquaient la
magie. Avant d'essayer de se concilier la
bonne humeur et les bonnes grâces des
-grandes forces de la nature, les hommes
ont voulu les contraindre et les plier à leur
volonté et à leur capride-, comme ils fai¬
saient pour les animaux ( le sorcier préten¬
dit avoir le pouvoir d'asservir la foire à
son gré, selon son commandement cristal¬
lisé en de certains rites, mais il le fît sans
aucune étude préparatoire, sons connaître
la façon dont les énergies naturelles se
comportaient pour œuvrer au sein de la' ma¬
tière ou d'une portion donnée de la subs¬
tance.
Le sorcier éfchoua, il ne put remplir ses

promesses et l'on perdit confiance en lui.
Les primitifs se demandèrent alors s'il
n'existait pas des êtres plus puissants que
les sorciers, pouvant commander aux for¬
ces de la nature. Ces « surhommes » il les
créa à son image, les doua de la volonté
dont il se croyait doué, lui l'homme qui
avait dompté les animaux sauvages. Il en¬
treprit de se les refidre favorables par la
prière et les sacrifices. Le prêtre remplaça
le sorcief.
Le prêtre échqua lui .aussi, les « surhom¬

mes », les dieux n'exauçant pas les deman¬
des des hommes. On eut recours 4 la
science, qui est un retour à la conception
première de la magie. La science est parve¬
nue jusqu'à un certain point à domestiquer
les forces de la nature,'mais non plus par
empirisme, par « conjuration », sur l'ordre
irréfléchi des reflexes cérébraux. Pour tour¬
ner à l'avantage de l'homme les énergies
naturelles ou réduire à son minimum leurs
effets fâcheux, la science soumet à une
étude patiente, exacte et minutieuse les phé¬
nomènes devant lesquels elle se trouve.Elle
n'ignore pas qu'elles sont aveugles et inexo¬
rable® les forces qu'il lui faut vaincre ou as¬
sujettir, mais elle procède avec circonspec¬
tion et rationnellement.
Notre méthode scientifique actuelle est-

éiïe définitive ? Dans l'état actuel des cho¬
ses, tout ce que l'on peut dire est que la vé¬
rité scientifique du moment est l'hypothèse
la plus féconde, la plus -adéquate "au plus
grand nfimbre de faits connus, observés.
La vérité scientifique actuelle peut, se trou¬
ver erronée demain. Une autre théorie in¬
tellectuelle, une autre méthode explicative
peut survenir dont nous ne soupçonnons
même pas l'économie.
Et. qui ne méditerait pas sur la conclusion

où en est arrivé James Frazer qui a consi¬
gné dans son Rameau d'or les résultats de
quarante ans de recherches à travers les
légendes, les croyances, les superstitions,
les symboles, les rites magiques ou reli¬
gieux des primitifs, des sauvages, des civi¬
lisés :

« En dernière analyse, écrit-il, 'la magie,

la religion et la science ne sont que trois
théories de la pensée. De même que ia
science a supplanté ses prédécesseurs, elle
pourra être délogép plus tard par quoique
hypothèse plus satisfaisante, peut- Ire par
quelque manière radicalement dilïér n'e
d'envisager les phénomènes, de percevoir
les ombres qui défilent sur l'écran. Le pro¬
grès de nos connaissances est une marche
indéfinie vers un but qui sans cesse recule
devant nous. Ne nous plaignons pas de.
cette poursuite sans espoir. De grandes
choses en procéderont, même si nous ne
sommes pas ici bas pour en jouir.Des astres
plus lumineux viendront éclairer la route de
quelque pèlerin de l'avenir, de que'.tue
grand Ulysse des royaumes de la pensée...

« Peut-être, un jour, les rêves de la magie
seront-ils les réalités tangibles de la
science 1 Mais une ombre noire barre l'ar-
rière-plan de cette réjouissante perspective.
Gar, si vâste que soit l'accroissement de
science et de puissance que l'avenir réserve
à Thomme, celui-ci ne peut guère espérer ré¬
sister à la marée des grandes forces silen-
'cieuses, mais inexorables, qui semblent
travailler 4 la destruction de cet univers
sidéral au milieu duquel notre globe n'est
qu'un grain;"de poussière, un minuscule
-atome ».

E. ARMAND.

ks suffsofraes de flaardi e
Je ne connais pas cet incomparable Li¬

beria qui .si lourdement vient de donner un
désaveu à mes articles concernant les vic¬
times de la guerre ; mais j'imagine en li¬
sant sa prose qu'il ne peut qu'être de cette
race 'd'outranciens figés dans une impuis¬
sante attitude de grand homme. L4"-cîessus,
laissons Liberlo drapé dans sa superbe in¬
transigeance et venons-en à la question gé¬
nérale que sa réplique soulève.
Je suis hors de cause personnellement

quant aux critiques qui peuvent s'élever
contré ceux qui ont fait la guerre, malgré
leur passé de militants ou de sympathi¬
sants aux idées avancées ; je leur laisse
le soin de se défendre eux-mêmes. J'étais,
pour mon compte, absolument ignorant en
cette matière et quand on fit de moi un sol¬
dat je n'avais que dix-huit ans, la guerre
dévorant tout, même des enfants. Je ne suis
venu à l'anarchisme que longtemps après
la fin de la guerre et je suppose que j'y
ai ma place marquée tout comme un in¬
domptable Liberto quelconque.
Reste à déterminer et 4 établir une bonnç

fois pour toutes les données et les buts- que
se propose l'anarchisme. Depuis trop long¬
temps une foule de questions restent pen¬
dantes, car on n'ose les aborder de front.
Eh bien, camarades, vidons la querelle,
éi vous voulez. Que l'atmosphère de nos mi¬
lieux se purifie. Justement, il suffit de quel¬
ques surhommes qui n'ont rien de commun
avec ces pauvres prolétaires q-ue nous
sommes, pour produire un malaise qui no
se dissipe pas depuis longtemps. Il faudra
bien nous résoudre à les décortiquer et les
réduire à leurs justes proportions, si nous
voulons que notre mouvement anarchiste
révolutionnaire prenne sa vraie figure so¬
ciale.
Un événement d'une ampleur inconnue

jusqu'alors a lieu : la guerre ; ©t dans la
tourmente les anarchistes ne sont qu'un
atome imperceptible, ballotté au gré des cir¬
constances. Peut-on sans tomber dans la
plus flagrante injustice accuser quelqu'un ?
Comment peut-on dire 4 une victime d'un
tel cataclysme : « tu n'as que ce que tu
mérites ! » Certes, je ne cherché pas 4
dégager des responsabilités certaines : je
sais qu'il y en a et je pense même que
certaines peuvent paraître impardonnables,
si ce mot pouvait avoir une signification
réelle. Mais pouvons-nouS faire les diffici¬
les 4 une époque où les nécessités de l'e¬
xistence contraignent les plùâ rebelles à
composer avec la société !
Indépendamment des responsabilités in¬

dividuelles — atténuées dans une large me¬
sure, malgré les dires de certains purs —
il faut tenir compte des éléments neufs
qui composent l'anarchisme et -la question
se pose de l'admission dans le mouvement
de ces éléments. Faut-il que soit rejetée
comme indigne, toute personne qui ne peut
certifier dès son jeune âge d'une vie de
parfait réfractaire 4 tout ? J'y soûàcris,
mais alors, nous pourrons contempler du
dehors les uniques de l'anarchie et nous
partirons d'un immense éclat de rire : il
n'y aura personne dans l'enceinte.
A tous ies purs, cordialement.

PETROLE

- NOUVELLES INTERNATIONALES
AUSTRALIE

C'est presque une dynastie
Parmi les candidats aux prochaines élec¬

tions, la famille de M. Myons, premier mi¬
nistre de Tasmanie, occupe une place de
premier plan. M. Myons est candidat à Wil-
mont, sa' femme est candidate 4 Denison, et
Mrs Burnell, sa belle-mère, dans 1-e district
de Darwen. Les journaux commentent beau¬
coup cette triple candidature.
Heureusement que M. Myons n'a pas

douze gos3es. Ils seraient électeurs aiuesi !
ANGLETERRE

L'Italie ne veut pas de pacte avec la France
Du Daily Chronicle .- « M. Chamberlain

aurait informé le premier ministre français
que M. Mussolini avait offert 'à l'Angleterre

l'exclusion déd'alliance à laun traité
France.

<; Bien que cette offre ne soit pas acceptée
du tout, le fait qu'on ait tenté de la présen¬
ter peut changer l'attitude de la France à
l'égard d'un pacte de sécurité de cinq puis¬
sances, y compris l'Allemagne. »

L'occupation de Cologne
Dans l'entourage de White-Hall, à Lon¬

dres, on dément l'information du Daily He¬
rald, d'après laquelle M. Herriot se rendrait
prochainement à Londres, « afin de persua¬
der M. Chamberlain de retarder toute dé¬
cision au sujet de l'évacuation de la zone de
Cologne ».

Un navire fait naufrage
Un radio reçu de Penzance annonçait

avant-hier qu'un navire français avait fait
naufrage à Rowcar, une des lies Sorlingues.
L'on apprend aujourd'hui que l'équipage,
composé de 28 hommes, a pu être sauvé,
malgré le mauvais temps.

ALLEMAGNE
La campagne électorale

C'est dimanche prochain que les électeurs
allemands seront appelés à nommer leur
président de la République. De nombreuse©
réunions préparatoires ont eu lieu hier dans
toute l'Allemagne. A Berlin, une grande
manifestation nationaliste avait été organi¬
sée au palais des Sports.
Le major Jucklin (Allemand national), le

membre du Reichsfag Luther et le panger-
maniste Wulle célbrérent tour à tour M
Jarres comme un héros national. On remar¬

qua qu'il ne fit aucune allusion à la candi¬
dature de son ami Ludendorff.
A l'issue de cette réunion, un grand cor¬

tège se forma et se heurta à un cortège de
communistes. Mais il n'y eut pas d'incident
Le docteur Jarrès a prononcé, hier, f

Hanovre, un discours dont ia première
moitié a été consacrée à Hindenburg.
La seconde moitié de son discours a été

monarchiste Jarrès.
CANADA

remplie par l'orateur des mêmes formules
incolores et fades qu'il débite inlassable¬
ment depuis le début de la campagne élec¬
torale.

Ludendorff restera-t-il candidat
Il se confirme que les milieux racistes cju

Nord de l'Allemagne auraient l'fntentiôn
d'intervenir auprès de Ludendorff pour
l'amener à retirer sa candidature en lui
représentant qu'il n'a aucune espèce de
chance d'être élu président du Reich,
qu'une défaite électorale compromettrait
son prestige, même parmi ses partisans,
et que sa candidature ferait perdre près
d'un million de voix au candidat

L/anarchîe
et le syndicalisme
Fréquentant depuis longtemps déjà les

milieux anarchistes et y faisant de l'action
dans ma possibilité, sans négliger pour cela
la lutte dans les milieux syndicalistes et le
syndicat auquel j'appartiens."

J'ai suivi avec un grand intérêt cette dis¬
cussion, et si j'ai fait silence jusqu'à au¬
jourd'hui, ce silence commençait à me
peser.
D'abord je tiens à déclarer que j'aime

l'Anarchie, j'aime l'idéal anarchiste, je
lutte, je consacre tous niés efforts pour
arriver au plus vite, à la société future,
telle que la conçoivent tous les anarchistes
actuellement.
Mais passer de la société actuelle à la

société anarchiste future, il y a un grand
pas 4 fairei
Pour faire ce pas, pour arriver au ré¬

sultat recherché, pour pouvoir toujours pro¬
fiter sans interruption du machinisme mo¬
derne, et qui su modernise constamment,
pour éviter toujours moins de peine aux
travailleurs, avec plus de capacité de ren¬
dement, pour que chaque travailleur, ar¬
rive à être le « mp.it.re » — si l'on peut -dire
ainsi — de sa machine, de ses outils, pour
que les travailleurs organisés, puissent ar¬
river à assurer la production pour le reste
de l'humanité impotente (vieillards, fem¬
mes et enfants), pour qu'ils puissent sans
à coups réglementer — réglementer, je veux
dire par là, répartir, pouvoir fournir en
quantité suffisante tous les produits, et
sur tous les points du globle, pour pouvoir
satisfaire continuellement aux besoins de la
société — la production si nécessaire à la
vie, puisque dans cette société future deux
choses seront nécessaires : Assurer la pro¬
duction et la répartilion des produits. Ceci
je ne conçois pas qu'on puisse l'éviter.
Donc, dans ces conditions, un seul orga^

ne est qualifié pour ceci, cet organe est
celui qui groupe tous les producteurs : C'est
le syndicalisme !
Comme l'a si bien préconisé Pelloutier,

dans son et Histoire des Bourses du tra¬
vail » et comme le rappelait, encore der¬
nièrement Boudoux dans son article.
Le syndicalisme organisant la production

dans l'atelier, dans l'usine, dans le champ,
etc... et la Fédération des Bourses (on
pourrait l'appeler autrement, ça n'a pas
d'importance) pour assurer la répartition
des matières premières nécessaires à la
production dans l'atelier, l'usine, etc...
Je m'explique peut-être un peu trop briè¬

vement, mais je voudrais que ceux qui
ne m'auront pas compris puissent lire, s'ils-
ne l'ont déjà fait le livre de Pelloutier quo
j'ai cité plus haut.
Le syndicalisme évoluant dans le sens

de la charte d'Amiens, c'est-à-dire pour
l'abolition du salariat, suppression du pa¬
tronat. disparition de l'Etat, ce syndicalis¬
me lutte de classes, se substituant au patro¬
nat et à l'Etat et organisant toute la produc¬
tion et travaux publics, routes, ponts, etc...
etc...

Ce syndicalisme, soit lentement par évo¬
lution, ou brusquement par révolution, est
en route et atteindra sûrement son but, son
apogée. Une fois le salariat supprimé, te
patronat disparu, l'Etat aboli, nous nous
trouverons en société libre, en anarchie, tel
que nous la préconisons.
Je ne cônçois pas par contre l'Anarchie

assurant le fonctionnement du machiniîsme
moderne, sans le concours du syndicalisme.
Je ne conçois pas un Parti anarchiste se dis¬
putant la priorité de son idéal sur ceux dés
partis politiques, qui ne sont pas décidés
d'abandonner la lutte. D'ailleurs pour enga¬
ger cette lutte sans syndicalisme, il faudra
un programme, et alors à ce moment ce
ne sera plus anarchiste.
Par contre le but atteint par le syndica¬

lisme sera l'idéal anarchiste. Donc le syn¬
dicalisme doit être lutte de classes, et
l'Anarchie le résultat de cette lutte, et non
un organe de concurrence.
Je sais que certains anarchistes ont une

très mauvaise conception du syndicalisme,
leur raison : Bastien nous la donne dans la
Revue Anarchiste. C'est te parlementaris¬
me, le centralisme, et le corporatisme qui
y existe.
Mais c'est justement là que nos efforts

devraient se concentrer. J'ai pour ma part
adhéré à l'U.F.S.A. et j'y lutterai de toutes
mes forces pour éviter le retour de ces cho¬
ses.
Je voudrais voir tous les camarades épris

d'un idéal anarchiste à côté de moi, H s'il
y a encore des autoritaires et de® arrivistes
à l'U.F. no.us devrons être là pour leur faire
comprendib leur erreur. Le temps me dira
par la suite si j'avais raison et si dans les
milieux anarchistes, il y a des travailleurs
cherchant leur émancipation, ils sauront
ohoisir, sans pour cela abandonner la lutte
dans les groupes, car comme l'a si bien dé¬
fini Bastien, l'on peut être à la fois syndi¬
caliste et anarchiste sans cesser d'être le
même homme.

TERRASSON,
> ■ I n

Nos Echos

L'AGiTATion LA VIE SOCIALE
La Librairie Sociale organise une

Grande Fête Artistique
suivie d'un BAL DE NUIT
le Samedi 4 Avril, à 20 h. 30

Salle de TEgalitaire, 18, rue de Sambre-et-.Meuse
Cette fête est organisée pour libérer ia
librairie Sociale d'anciennes dettes contrac-
ies il y a trois ans.

A cette fête, il sera tiré
Une Tombola littéraire d'une valeur de 250 1.

Prix du billet de tombola : 0 fr. 50
Gros lots : 1. « Les Trois Villes » de

Zola : 2. Autour d'une Vie, Kropotkine ,

3. Le Cantique des Cantiques, Renan et
quatité d'autres lots, à 7 fr. 50 et à 5 frs.

EN SEINE-ET-OISE

Brome régional de sonos
Notre réunion de dimanche a été comme'

toutes les autres : réconfortante. Les ca¬
marades ont discuté de différentes métho¬
des d'action contre le fascisme. Après quel¬
ques explications de l'ami Périer, avec qui
nous avons été entièrement d'accord, le® co¬
pains ont décidé d'assister à la prochaine
réunion du comité d'action parisien.
Trois nouvelles actions de 50 francs (soit

150 francs) ont été prises pour le Libertaire.
Le Groupe régional.

P.-S. — Le groupe d'Argenteuil est prié
d'être au cofriple't samedi 28 mars, à 20
heures, salle de la maison du peuple. Et
dimanche 29 mars, tous à Maisons-Laffitte,
à la réunion publique et contradictoire.

GROUPE REGIONAL DE BEZONS

Dimanche 29 mars, à 9 heures précises
Salle de la Coopérative, à Maisons-Laffitte

Grande Réunion
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE
OrateLrs : Périer, de TU.A., un orateur

italien et des orateurs locaux.

FiMBfl âBWiSie PartSMlM
Comité d'Initiative, ce soir, à 20 h. 30,

9, rue Louis-Bîanc,
A l'ordre du jour : l'Assemblée générale*

du 29 mars.

Dcit.s le S. U. B.
A tous les charpentiers en fet !
A tous les serruriers de la Seine I

Vers la grève générale
Les ouvriers charpentiers en fer, mon¬

teurs, levageurs, riveurs, les compagnons
et aides de la serrurerie et de là construc¬
tion métallique réunis en assemblée inter-
copcrative le 20 mars, salle Ferrer, Bourse
du Travail, sur convocation de leurs sec¬
tions techniques :

Apte- avoir entendu leurs militants sur
les revendications corporatives et sociales
dérident de se prêter mutuellement une so¬
lidarité d'action directe dans l'action im¬
médiate qui s'enircprend contre le patro¬
nat solidement erc&nisâ.
A cet effet, une délégation est désignée,

qui en accord avec les conseils des deux
sections techniques aura pour mission
d'adresser te cahier de revendications a la
Chambre syndicale patronalé.
L'A. G. donne mandat à ses mandataires

d'entreprendre immédiatement l'agitation et
l'organisation de la grève générale des
charpentiers en fer et de la serrurerie et
construction métallique, si satisfaction n'est
.pas donnée par le patronat.
Considérant que tous ceux qui se sont

mis, se mettent qu se mettront en travers
de l'action de revendications entreprise
sont et seront considérés comme des jau¬
nes, et il est décidé de leur appliquer tou¬
tes les corrections qu'ils méritent.
Les charpentiers en fer et serruriers as¬

semblés adressent à tous ceux qui sont en
lutte et plus particulièrement aux charpen¬
tiers en fer de la maison Vinant, leur so¬
lidarité la plus absolue, tant morale que fi¬
nancière.
D'autre part, l'assemblée générale fidèle

aux traditions du syndicalisme révolution¬
naire et fédéraliste, salue la mémoire du
regretté Fernand Pellouitier, le père du Syn¬
dicalisme et s'engage à marcher toujours
sur ses traces.
Les charpentiers en fer et les serruriers

se donnent rendez-vous à l'assemblée géné
raie commune qui aura lieu le dimanche
'5 avril, à 9 heures du matin, pour exami¬
ner la réponse' patronale.

Pour les deux Conseils :
J.-B. VALLET, ANDRIEUX.

réunis et ont affirmé ne vouloir reprendre
le travail qu'à la condition expresse qu'iln'y aurait aucune victime et que la jour¬
née de 8 heurees serait respectée.
La ténacité des ouvriers vaincra l'intran¬

sigeance patronale.

du bloc

Des secours de Russie aux mineurs
de la Nouvelle-Ecosse

Un message de Toronto annonce que
l'Internationale Syndicale Rouge a envoyé
télêgràphiquement de Moscou une somme
de 450.000 francs pour les mineurs de la
Nouvelle-Ecosse actuellement en grève.

EGYPTE

Zagloul pacha élu président de la Chambre
Le Parlement égyptien a été ouvert hier

matin. Aucun incident ne s'est produit.
Zagloul Pacha a été élu président de la

Chambre à une majorité de 40 voix (125 con¬
tre 85).

Ce vote est déjà vivement commenté. On
y voit l'annonce d'une orientation nettement
nationaliste de la nouvelle Chambre et peut-
être le signe précurseur de difficultés nui ne
vont pas tarder à renaîlre et en présence
desquelles va se trouver Ziwar pacha, ac¬
tuel président du con«eil.

YOUGOSLAVIE
Les Croates et la monarchie serbe

M. Dayidovitch, chef de l'opposition à laSkoupchtina. vient de publier une déclara¬tion écrite où il expose les points d'accord
.entre les différentes parties de ''opposition.Il déclare notamment que le6 Croates ac¬
ceptent le principe de la monarchie 4 con¬
dition qu'il s'agisse d'une monarchie libé¬
rale du genre de celle qui est en vigueur en
Angleterre.

PALESTINE
La visite de lord Ballour

Ainsi que nous l'annonçons d'autre part,lord Balfour doit se rendre prochainement
en Palestine, et vu rtjpstilité de la popu¬
lation, l'autorité britannique n déeU'é Je
prendre de sérieuses précautions.
Afin d'assurer Tordre et pour aider ia

police locale 4 protéger l'ancien ministre
des affaires étrangères, huit autos blindées
ont été envoyés® en Palestine, ainsi quo
huit autos mitrailleuses pour garder les
voies de chemins de fer.
Et c'est ainsi oue Ton crée une nation.

Les deux églises.
Un rédacteur de l'Humanité a eu la dou¬

leur de perdre sa compagne. Croyez-vous
que les obsèques se sont déroulées en de¬
hors dos singeries catholiques ? Détrompez-
vous, c'est munie des sacrements de l'egii-
se que l'enterrement a eu lieu. Les curée de
l'église Saint-Mandé ont pu spéculer sur la
mort avec l'assentiment d'un bolcheviste
notoire.
Vraiment le cierge, force principale du

fascisme, a encoVc de beaux jours devant
lui quand Qn voit les » militants révolu¬
tionnaires » se servir de cette spéculation
mortuaire et justifier ainsi les croyances
abrutissantes.
Il ost vrai qu'Eglises catholiques ou mos¬

covites peuvent faire la liaison, c'est tou¬
jours les dogmes mensongers qui régissent
leurs existences...

Misère.

A la galerie Georges Petit une vente de
livres avait lieu'samedi. La pièee capitale :
« Suites d'estuinpes de Freudubcrt et de
MOrcau pour le monument du costume phy¬
sique et moral » a été adjugée 432.000 frs.
L'acquéreur est un richissime américain.
Vraiment quelles misères auraient pu être

soulagées avec pareille somme, hélas ! l'in¬
sulte "à la misère est de rigueur dans la
société existante.

®<3>®
Deux poids, deux mesures.

« Puissent les émigrés italiens en France
comprendre la haute valeur de cette ba¬
taille (grève des métallurgistes italiens) en
se joignant fous à l'organisation syndicale
de cc pays, eux qui furent les plus frappés
par la violence Mussolinienne ». Voilà ce
qu'ose publier le « Peuple » sous la signa¬
ture de Caporali.
Quant on sait que le « Peuple » est sou¬

tien du Bloc des Gauches et par cela même
solidaire de la politique des expulsion i,
frappant toujours les éléments antifascistes,
en se demande si ce n'est pas du cynisme
que d'engager les ouvriers italiens à re¬
joindre le svndicat. Ah ! mais voilé : i! y
a deux poids et deux mesures.
Les ouvriers italiens peuvent adhérer au

syndicalisme gouvernemental sans être in¬
quiétés, mais gare à eux s'ils militent dans
les organisations révolutionnaires. Camara-
des italiens, victimes du fascisme et de la.
police française qu'en pensez-vous 1

■Pesur!® et
Librairie Sociale. — Réunion du Conseil"

d'administration, mercredi 25 mars, à 20"h. 30,
rue Louis-Blanc, 9.
Jeunesse Anarchiste. — Vendredi 27 mars, à

-20 h. 30, 77-ixnilevard Baiibèà (saUet Ilermqnmerjy
'•nier), réunion hebdomadaire; Nous comptons
sur la présence de' touS.
Groupe de3 11° et 20*. — Mercredi 25 mars,.

2, rue de Bagnolet, réunion du groupe. Une
causerie sera, faite par un camarade. Tous les
amis et sympathisants sont invités.
Groupe,du XVe. — Réunion mercredi,25 mars,

.à 20 h. 30, rue Mademoiselle 85. Causérie par
■he sur une question d'aolualité : » l'Ac¬

tion militante des anarchistes d'aujourd'hui ».
Cordiale invitation à tous
Nous rappelons aux camarades qui vou¬

draient se démunir de livres lus. que nous pos¬
sédons une bibliothèque.
Groupe du 17e. — Les copains sont avertis

que la réunion est reportée au jeudi 26 courant.
Une causerie sera faite par le camarade Dim m-
che, sur : « Les préjugés anarchistes ».

Group© libertaire d'Etudes sociales de Saint-
Denis. — Vendredi 27 courant, à la Bourse du
travail de Saint-Denis, 4 rue Suger, Conférence
par un camarade sur la Psychiatrie.
Tous les camarades sympaithisants et tous, ies

léeteurs dût « Libertaire » sont cordialement in¬
vités.
Le groupe libertaire d'Etudes sociales se réu¬

nit tous les 15 jours, à la Bourse du travail.
Tous les camarades qui aiment lia franche dis-
cussioi^y sont cordialement invités.
Groupe de Levailoia. — Jeudi 26 mars, h

20 h. 30, au nouveau local du groupe, sis 47,
rue des Frères-Herbert (près la place de
l'Eglise), causerie par la camarade Sophie
Zaïkowska, sur : « L'anarchie esLelle reali-
sable ? ». Tous les individus .aimant la discus¬
sion sont cordialement invités à cette causerie.
La contradiction courtoise est sollicitée.
Groupç Régional de Puteaux. — Mercredis

25 courant, réunion du Groupe.

Province
Groupe d'Education Sociale de Loches. —

Mercredi 25 mars, à 20 h. 30, salle Aulard,
causerie par E. Armand, qui traitera le sujet
suivant : « De l'individualisme anarchiste et
antiautoritaire ». Invitation cordiale aux ca¬
marades. aux sympathisants et aux adver¬
saires... ainsi qu'aux indifférents I

Groupe Libertaire de Troyes. — Réunion du
Groupe, aujourd'hui, à 20 h. 30, salle 12, Bourse
du Travail. Appel à tous cour le « Libertaire »
Présence indispensable
Groupe libertaire du Havre. — Cercle Franklin,

salle 6. Vendredi 27 Mars, à 9 heures, il sera
traité de la Conception de la vie à deux.
Les sympathisants sont cordialement invités.
Groupe anarchiste de Tours. — Il est rappelé
i tous les camarades que la causerie de notre
camarade Armand aura lieu mardi 24 mars, à
20 li. 30, Hôtel de Ville, salle du Conseil do
Revision. Sujet traité : « De l'Individualisme
anarchiste et anliautoritaire ». Invitation cor¬
diale aux sympathisants.
P. S. — Les camarades pourront se procu¬

rer des carnets de billets du concert d'Avray,
afin d'en placer le plus grand nombre possible,
avant la soirée qui aura lieu le Samedi 4 Avril,

i—f

Communications diverses
Muse Plébéienne. — Le chansonnier Robert

Guérard rappelle qu'il se tient à la dispositiondes organisations uc banlieue ou de province
pour des fêtes. Ecrire t bis boulevard MagentaParis 10e.
Permanence les mardis, de 20 h. 30 à 23 h.
Comité de Défense Sociale. — Ce soir. Mardi

h tel h. 30. réunion au local 60. rue Chariot
< irrespondance. organisation du nieetiim

Sacco et Vanzetti.
Tournée de propagande Ch. d'Avray. — Jetenirne l'organisation de ma dernière tournée

de Conférence par la Chanson, les camn-atosde- départements suivants et limitrophes dési¬
reux d'organiser une réunion sont priés de me
répondre de suite. corrèze. Lot. Tarn Aude
Hérault. Alpes-Marijimes. Basses-Alpes! Isère]
Jura, Doubs. Côte d'Or et l'Yonne. Je dois avoirles réponses au plus tard le 6 avril. Ecrire rh
d Avrav. poste restante à Tours, Indre-et-Loire
Locataires du XXe arrondissement. Rensei¬

gnement- juridiques de 20 à 22 heures 50 rue
Ménilmontant.
Club du Foubourg. - Pour et contre la Vivi¬

section. A-t-on le droit de martyriser les Bêtes
au nom de la science ? Tel est le sujet dudébat qui aura lieu samedi, a 14 heures trèsprécises, au théâtre du Crystal-Palace, avec MMEmile Desvaux, conseiller municipal de Parisdocteur Laurent L.-A. Lichy. contre le docteurJaworski. Bôntemps, Bernard. Au cours decelte seance. suite de la passionnante contro¬verse : Pour et contre les corridas. Faut-il in¬terdire les courses de taureaux ? Sont convoquésMM. .Tean-Joseph Renaud. Maurice de WnleiïeMmes n.lrhildo rvi-tl- . "t?11-'

Bravo ! les petits boulistes
On se rappelle le mouvement plein d'en¬

train des petits postiers qui réclamaient
à L'administration des postes les mêmes
prérogatives que leurs aînés. Seule une
jeunesse ardente a pu mener le combat
énergique qui vient d'aboutir à la victoire
complète. M. Pierre Robert, sous-secrétaire
d'Etat des postes et télégraphes vient, en
effet, de décider, en accord avec le ministre
des Finances, d'étendre au personnel des
jeunes facteurs le bénéfice de l'allocation
exceptionnelle prévue par la loi du 31 dé¬
cembre 1924, c'est-à-dire de tenir comptedans le calcul de la rênumérafion qui sertde base à l'attribution de cette allocation
non seulement du traitement mais de l'in¬
demnité de vie chère et de l'indemnité de
résidence.
Voilà un beau résultat de l'action ouvriè-

re. Les jeunes boulistes s'en souviendront
et puisse cette victoire faire réfléchir les
papas et les mamans inconscients qui cru¬
rent devoir admonester sévèrement leurs
petits à l'occasion du déclanchesient de la
grève. Parions que tous seront heureux et
heureuses de l'obtention des revendications
légitimes de leurs petits et qu'à une nou¬
velle occasion les parents ne les recondui¬
ront plus par le bras au bureau de poste.

Aux Syndiqués autonomes
Ce «matin, en ouvrant le Libertaire, et

voyant la photo de notre pauvre camarade
iBerry tombé victime du fascisme rouge,
reprenant les mots de Montéhus : « Oui,
mon cœur a bondi de colère. » Devant 'cette
situation, qu'allons-nous faire pour enfin
faire entendre notre voix que nous croyons
être la vérité, jusqu'à preuve du contraire ?
Et comme j'avais raison quand je répondais
aux camarades, me demandant d'assister à
l'assemblée générale des Métaux du mois
de novembre, que nous n'avions plus rien
à faire avec ces hystériques de la nouvelle
religion ; le bolchevisme, ■» Et aussi comme
avaient raison Boudoux et Lecoin à la réu-»
nioni de la minorité, quelques jours avant le
congrès de Bourges, quand ils disaient à
Marie Guillot et Lartigue, ces moscoutaires,
devant le succès qu'ils vont obtenir, « fie
pouvant, nous minoritaires, nous rnettre
-d'accord ». Vous les verrez faire ouverte-
ment leur travail de sapage qu'ils font eri
cachette.
En ce moment, la commission de propa¬

gande du cartel des syndicats autonomes de
la Seine se réunissant ce soir, aura, je'
croîs, ufi beau sujet à discussions : la ma¬
nière dont nous allons réagir contre cet
état de choses.
Il faudrait que quand les syndicats auto*

nomes font une réunion, ils fassent appel
aux autres syndicats, de manière à pouvoir
faire entendre notre voix et reprenant cette
maxime : « Pour un œil les deux yeux, pour
une denVtoute là gueule. »

ARRACHAJRT,
des Métallurgistes autonomes.

"■"Il 1 »

VIEUX SYNDICAT
DES SCIEURS DE PIERRE TENDRE

Rnchilde, Colette, Musidora, etc. Pourtous renseignements, permanence te matin
rue de Moscou. Central 34 22

38.

Traial! mècsM sar des oorriers svndfoas^

Le Gérant Achille LAUSILLE.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12 rue Paul-Talons Paris.

Du culot, mais...
pas de cran

Nos indécrottables orthos, dans la « Prav-
da » de samedi, poussent des cris de pu¬
tois qu'on écorcherait tout vifs parce que
les 8 heures ne sont pas respectées. Ils ci¬
tent les chantiers de Levallois comme fi
c'étaient les seuls où Ton fasse 9 heures,
mais oublient de donner lé nom de l'en¬
trepreneur.
Farceurs, allez ! qui oubliez .volontaire¬

ment de citer le nom de M. Gilardi, chez
qui vos adhérents n'ont pas et ne veulent
pas appliquer les 8 heures. Ce sont ces
menteurs qui croient donner le change par
des artifices, qui se prétendent les cham¬
pions du Syndicalisme !
Dans un des chantiers Gilardi, à Levai-

lois précisément, leur défection dans l'ac¬
tion générale, a fait que nos copains sont
dans l'obligation d'avoir à suivre ou à se
retirer. Voilà une des conséquences de vo¬
tre action virile, syndicalistes domesti¬
qués I
Si vous lisiez Je Libertaire vous seriez

renseignés, mais en véritables lèche-culs
du P. C., vous préférez l'organe officiel de
la désagrégation sociale, et de la plusbasse démagogie
Vous qui maintenez l'index Lauvergne

— cc dont nous sommes d'accord, — allez-
vous avoir l'audace d'agir chez Gilardi ?
Nous vous posons la question, citoyens
moscoutaires ?
Allons, lisez le Libertaire et dessillez un

peu vos yeux, et si vous êtes décidés à l'ac¬
tion, démontrez-nous vos capacités.
Nous vous attendons à l'œuvre. Tartuf¬

fes et menteurs !

Pour le Conseil :

Louis QUERO, Emile LECHAPT.
>

Âiîx copains de la boulange
et de ralimentation

Le dernier exploit des fascistes rouges, en
date du 21 de ce mois, ne nous permet plus
d'être des conciliants, des individus larges
d'esprit et surtout des tolérants envers les
prostitués à la solde du P.C., prostitués
représentant en l'occurrence la Fédération
unitaire de l'alimentation, vu qu'à la tête
des salopards qui, à l'heure actuelle, se glo¬
rifient peut-être de leur coup de force de la
rue des 'Batignolles, il y avait le fameux
biberonniste Boville — que, entre paren¬
thèse, je qualifie pour mon compte person¬
nel de « petit homme » tu es du Midi, mon
bon, tu dois savoir ce que je veux te dire ».
Les copains des abattoirs, de la boulange et
de toutes les branches de l'alimentation ont
pour devoir de se dresser comme un seul
homme devant les dictateurs renégats de la
branche alimentation ; aux copains de la
boulange ils ont déclaré la guerre. Nous,
aux abattoirs, nous répondons présent.
Plus de décisions, plus de motions, ni de

parlottes, les copains, c'est par l'action di¬
recte et brutale que nous devons répondre.
Pour ce faire, que les copains partisans de
faire courir le sire Boville, ainsi que ses
comparses, viennent vendredi 27 courant,
à 18 heures' précises, à la Comète des Abat¬
toirs, 35, avenue du pont de Flandre, où
nous avons besoin de nous consulter pour
envisager une attitude énergique, et dans la
plus bref .délai pour la minorité et le1 groupe
libertaire' des abattoirs mercredi 25, même
heure et même endroit. « Boville n'est pas
de trop, s'il ne sait danser qu'à' l'endroit
nous lui apprendrons à l'envers. »

CHARLXER, 'des 'Abattoirs
P.-S. — Prière à un ou deux camarades

des boulangers autonomes de venir'à cette
réunion, si possible.

Grèves et Revendications
A 1 usine Aucoc, à Paris

Les ouvriers de l'usine Aucoc ayant posé
une revendication collective, le patron ré¬pondit par un renvoi général. 11 faut, croire
que M. Aucoc revient à de meilleurs sen-
'.îrnents puisque par l'intermédiaire de con¬
vocations individuelles, il engage certains
ouvriers à reprendre le travail en leur ac¬
cordant une augmentation de salaires Les
ouvriers déjoueront la manœuvre et n'ac¬
cepteront qu une rentrée collective, avecsatisfaction générale

A Bordeaux
Les marins des ponts et chaussées au

cours d'une réunion tenue hier matin ont
décidé de ne pas se présenter à bord pour
protester contre la non application en leur
faveur des avantages accordés à leurs ca¬
marades des entreprises de navigation pri¬
vée.

Le lock-out maison Hurtel
Les 800 ouvriers de la maison Hurtel, à

Paris, avaient été lock-outés. Ils se sont

Communiqués syndicaux
Syndicat autonome des ouvriers boulangers de

la région parisienne. — Réunion du Conseil
qui aura lieu le Mardi 24 courant, à 17 h. 30.
au siège, 8, rue de Ménilmontant.
Ebénistes. — Les trésoriers des sections (loi-

vent venir régler leur compte, pour Tannée
1024 (ramener cartes et timbres) avant dimanche
29 mars, à la permanence de 6 à 7 heures.
Métallurgistes autonomes. — Que les camara¬

des prennent note que dorénavant il sera tenu
une permanence tous les mardis soir, de 17 h. 30
■à 19 heures, à la Bourse du travail, bureau 21.
5e étage.
Fédération des Jeunesses Syndicalistes de la

Seine. — Réunion du Comité d'entente, ce soir
24 courant, à 20 h. 30, lieu habituel. Ordre du
jour important. Tous les groupes sont' priés
d'être représentés.
Jeunesse Syndicaliste du 18" — Réunion de

la J. S., mercredi 25 courant, à 21 heures, chez
HermennJer, 77, boulevard Barbés. Tous les
camarades sont priés d'être présents.
Jeunesses Syndicalistes du 20e. — Réunion

mercredi 25 mars, 4 place Saint-Fargeau. salle
Tabarin. Compte rendu du Comité d'entente.
Tous les copains sont priés d'être présents.
Invitations co.rdiales à tous les camarades des
deux sexes.

Jeunesse Syndicaliste de Clichy. — Réunion
mercredi ,25 courant, à 20 tu 30. rue de Paris. C0.
Présehce de tous indispensable.
Union locale des syndicats autonomes d'Ar¬

genteuil, — Contre l'impôt inique. Tous les ca¬
marades disponibles et chômeurs sont priés
de se rendre le 26 mars 1925, au n- 127 rue de
la Tour Billy, à Argenteuil. pour empêcher de
vendre les meubles de la camarade Raoul, pour
refus de payer l'impôt sur les salaires.
Union locale des syndicats autonomes d'Ar¬

genteuil. — Réunion des bureaux, le mercredi
25 mars 1925. à 8 h. 30. à la Maison du Peuple,
sont convoqués les camarades Epinette. Bouil-

lard, Bourgeois, Chantegnelet. Planzer. Entein.
Burei.
A Tordre du jour : Propagande et questions

diverses.
DANS LE S. t?. B

Ce soir, à 18 heures. Bourse du travail, réu.
nion des Conseils syndicaux des sections suivan.
tes :

REUNION DU CONSEIL GENERAL DU
«S. U. B., jeudi 26 courant à 18 heures, au
Bureau 13 et 14 (4e étage'. Bourse du Travail.
L'importance le cette teunion fait un devoir
i) chaque délégué d'être précpnt
MENUISIERS. — Bureau 13. 4* étage.

PEINTRES. — Salle de Commiss'on.
MONTEURS EN CHAUFFAGE — Bureau 23.

4e étage.
PLOMBIERS-COUVREURS. - Bureau 13, 4»

étage.
Demain Mercredi, à 13 heures. Bourse du

travail.
MAÇONNERIE PIERRE-DEMOLISSEURS —

Bureau 13, 4e étage.
CIMENT1ERS-MACONS D'ART. — Bureau 13.

4e étage.
1 >—-c : ;

PETITE CORRESPONDANCE
Monnier et Linthand du Havre. — Le groupe

vous prévient pour la dernière fois que la caisse
se trouvant en déficit h la suite du dernier
concert, d'avoir à régler le plus tôt possible ce
que vous devez. Se mettre en rapport avec
Lachevre. 9. rue d'Austerlitz.
Un camarade bibliographe ayant besoin de

consulter : « Les Pacifiques » d'Han RynéL
(édition épuisée), quelqu'un voudrait-il les Prê¬
ter pour environ trois semaines. Ecrire è Gue-
rineau. lia. avenue de la Phuvs à Bagnolet
P. C. Barras Aristide — A quoi est destiné

1e chèoue du 23-2-25
Pirds Gréasque. — Le mandat du 17-2-25.
Corot même sujet pour la commande du 18

mars, je n'ai rien tpc 1 qu'un chèque sans indi¬
cation.

Gilberte oeut-etle venir Mercredi à la confê
rence à la Bellevilloise pour les livres don%ie itl
ai tarlé. — René des J. S.


